
Réco 2020       Témoignage de Sylvie

J’ai parlé de ma Foi au travail, on m’a demandé et j’ai répondu oui, je suis chrétienne. Il y a
des musulmanes, des non-croyantes, l’une a dit « c’est bien d’avoir la Foi ». J’ai eu aussi un
riche échange avec notre femme de ménage haïtienne et sur nos maladies respectives, elle
me dit beaucoup prier la Vierge  Marie et prier pour moi, je me dis que Dieu l’a mise sur mon
chemin…

C’est peut-être aussi ma Foi en Jésus-Christ qui me donne de la compassion pour les SDF que
je connais sur mon trajet, je ne supporte pas la misère, j’ai l’impression de ne pas en faire
assez. Si tout le monde faisait un peu…j’ai un sentiment d’impuissance face aux SDF, et l’État
ne fait pas grand-chose.

Jésus-Christ pour moi c’est le Jésus qui soigne les malades, qui les soulage, qui rencontre une
femme et sauve sa fille. C’est mon père qui nous a fait découvrir Dieu par le caté, puis j’ai
décidé de continuer. Il faisait partie de la société Saint-Vincent de Paul et allait beaucoup
aider les gens en dehors de l’église.

Je lis « Prions en Eglise », la Parole de Dieu m’aide, le matin ou le soir, au calme ou pendant
mes insomnies ; il y a des explications et comment la Foi est vécue dans d’autres pays, c’est
une ouverture.

Je vais aussi assez souvent à la messe, pour la Cène : le Christ est représenté par le prêtre et
les Apôtres c’est l’assemblée ; je rencontre des gens.

 Pour moi la religion ce n’est pas tout seul, c’est à la fois personnel et dans une communauté.
La Foi en Dieu c’est avec les gens, dans l’entraide, par exemple avec les migrants.

Ma Foi j’en parle surtout en ACO :  des gens parlent de leur vie, d’événements. On écoute
l’autre, on conseille. Les parcours des copains sont différents, c’est enrichissant. En ACO on
vit la Foi  différemment qu’en paroisse, c’est plus moderne, plus orienté sur la dignité de
l’Homme, les plus faibles, les plus pauvres, les injustices. On se soutient dans l’équipe. Les
copains pratiquent aussi différemment, chacun a sa personnalité, ça m’intéresse de partager
avec des croyants qui ne vont pas à l’église.

Avant la prière je n’osais pas ; ma sœur m’a offert le « Prions en Église » il y a 10 ans et cela
m’a aidé. Je n’osais pas parler à Dieu et maintenant oui, je lui demande de l’aide.

Je trouve que maintenant les messes sont moins modernes, l’Église est trop hiérarchisée.
Beaucoup croient en Dieu,  en Jésus-Christ,  mais  pas en l’Église,  son fonctionnement,  les
richesses du Vatican, malgré un Pape ouvert. Comment peut-on moderniser l’Église ? Elle
demande toujours de l’argent, mais est-ce que les riches donnent à leur hauteur ?

Pour construire ma Foi, des personnes ont compté : mon père et mes grands-parents, des
sœurs  très  ouvertes  dans  un  couvent  que  j’ai  rencontrées  quand  j’étais  jeune,  le  père
Georges qui m’a aidée quand j’étais harcelée au travail à Domont, et m’a fait découvrir l’ACO.


